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-Vengeons.le I vengeon-de I s'dé-
criaient-ils avia rage; où est le
meurtrier ?

La pour fait quelquefois des espi.
ons. Dis malheureux rcffrays désignè-
rent aux soldats.une petite rue qui
longeait la muraille du jardin dos
Champgaillard c'était on ef I le ohe-
min qu'avait pris Loudunois dans sa
préoipitation-

Alors il est à nous, dit le chef de
l'escouade; cette rue tourae autour de
la maisen'que vous voyes là et n'a au-
cune autre lissue. Quafre hommes àv
chaque bout 1... Dans un instar-t
nous tiendrons ce misérable qui a
osé frapper un soldat de la prévôté.

Ues ordres furent exécutés sur-le-
champ, et comme le capitaine s'était
engagd dans l'espèee de cul.de--ea dé.
signé aux sodats, il semblait impos-
Bible au'il pût échapper à la pour-
suite dont il était l'objet. D -ehaluo
côté s'élevaient do hautes murailles
où des masures abandonnées étaient
soigneusement fermées Aux deux
extrémités de ce demi-cercle do pier-
re on avait paod des sentinelles. Ce-
pendant les archers suivirent la ruel-
le étroite qui entourait la maison et
le jardin de Champgaillard, et ils ar-
rivèrent à la seconde issue sans avoir
rencontré colui qu'ils cherohaient.
Cette disparition instantande tenait
du prodige.

-Certainement cet homme est ca
ohé dans cette rue, reprit lo ch4f, qui
était un vieux sergent tenaco et in-
trépide, et o-pendant, à moins qu'il
n'ait des ailes, jfaurais dû mettre la
main sur lui. Cherchons encore.

Cette nouvelle perquisition n'eut
pas plus do sueeès que la première;
les archors commerçaient à éprouver
des terreurs superstitieuses. Le vieux
soldat était pensif

-Têtedicu I dit-il enfie, je n'eu
aurai pas le démenti; toute la nuit
quatre hommes veilleront à chaque
bout de cotte rue, et si notre gaillard
ne parat pas, c'est qu'il se sera dva
noui cu fumée, et alors que Dieu ait
pitié du pécheur I

On obéit, et toute la nuit les sen-
tinelles gardèrent le passage de ma-
nière qu'il devait être impossible au
coupable de tromper leur surveillan-
ce.

L'ÉCnELLE.

Or voici ce qui était arrivé. le
capitaine Loudunois comprenanti

ACTUALITE
Le Grand Vicaire.-Attends un peu, mon Canard infime. Je t'y pren

maçon. Tu tombes daus l'umanun Genua.
Laddbaucho.-Il n'y a pas d'llumanum Geaua. Vous voyez que c'est

~~

toute la g aviid de l'affsire qu'il ve.
nait de s'attirer sur les bras dans un1
moment où il avait si grand ber-oini
d'êtr lib-e pour exécuter ses pro-j.t
aventureux, s'était j-t<, nomma nous
l'avons dit dans la ruella ierfide quii
tournait autour de la maion murée.o
Il avait suivi en agissant ain'i., une1
<orto d'instinot machinal qui l'eni
traî -ait irrésistiblement vers l'edifi1
ce impénétrable qui contenait toutes1
ses espérances ; à peine eut-il faiti
quelques pas qu'il comprit dat.s quel1
piège il venait d'entrt r si imprudem-
ment.1

On n'a pas onb'id que les archero
avaient mis la plus grande diligence1
dans leurs manouvres; aussi, quandi
le capitaine arriva à l'extrémité du1
défilé, il le trouva déjà soigneuse--1
ment gardé. Qae faire ? Il répugnait1
à Loudunois de s'ouvrir pas<ago à1
grande coups d'épde ; c'eût été ag--i
graver des torts que sa consciencei
lui reprochait déjà. Il revint donci
sur ses pas, espérant pouvoir en irei
s'échapper par la première issue. Là
nouveau danger: le chef des archers
s'avançait avec ses gens

DJsespéré et réduit à se défendre
presque malgré lui contre ces so!dats
qui, dans leur exaspération présente,l
lui aussent fait pqy'r cher peut-tre
la blessure de leur camarade, il jeta
autour de lui un regard plein d'an-
goisse. Partout de murs élevés, sans
une aspdrité, sans une encoignure, à
la faveur desquelles il pût, dans l'obi-
curild, se soustraire un instant aux
regards. Prenant brusquement son
parti, il allait s'élancer en avant,
malgré sa répugnance à verser oneo.
re du sang inutile, quand tout à coup
il sentit sous 'a main quelque chose
de flottant et de mobile contre une
des hautes murailles du jardin de
Champgaillard. Un examen rapide
apprit à l'aventurier que cet objet
était une dchollo do corde solidement,

fixée à une espèce de créneau qui è n
minait le rompart. Sans a'arre",r ôi
chercher d'où lui venait oe secours
inespéré, sans calculer les conséquen.-
ces de son action, il franchit avec l
agilité les marches en bois de c:tte a
échelle, parvint sur une espèce de e
terrasse qui était au sommet, pui>.
retirant les cordages salutaires aveci
rapidité, il se blottit en silenei der- si
rièro le parapet, d'où il entendit pa.- l
ser et repasser les soldate f irieux dee
l'inutilité do leur poursuite. I

Dans le premier moment. Loudu- c
nois éprouva une joie inexprimable j
de se voir ainsi à la fois échappé à a
un immense danger et parvenu dansd
a( tto demeure dont il eût acheté l'en-
trée par la moitié de son sang. C' -l
pendant bientôt la réflexion revint et c
il commença à envisager avec plus i
de calme la position dans laq'elle ti
il se trouvait. Evidemment l'échelle L
qui lui avait été d'un si grand se- l
cours n'avait pan été plaude là à soni
intention.. Celui qui l'avait suspenq
due à la muraille allait sans doutep
revenir et il ne fallait pas êtro dé--
couvott par lui avant de savoir quel
les pouvaient être ses intentions àc
l'égard d'un étranger. Loudunois1
n'avait pas oublié les récits de D i
di-r sur l'infljiblc rigueur avec lan
quelle le vieux baron étit décidd àa
traiter los violateurs de sa retraite;a
et d'ailleurs, ce qu'il avait vu de ses6
yeux quelques moments auparavante
sur la plate forme de la mai.on, cesI
prparatfs d'évasion donnaient ar

icomprendre à l'aventurier qu'il al-.
iait su trouver au milieu de quelquea
sombre et terrible drame de famille,t
où un nouvel acteur, quel qa'il fût,C
pourrait ne pas être le bienvenu. 1

Après oes réfi xions rapides, le ca-1
pitaine examina, autant que le per-1

a mettait la nuit, qui devenait do plusi
en plus noire, le lieu où il se trou-4
vait. La terrasse sur laquelle il étaitJ

de leurs chl'-eaux f4odaux. D'une
main il tenait un fimbeau pour éclai-
rer an marehi et celle de son maître,
le l'antre il portait une haille.barde
qui avait pu lui servir au tempi où
1 était suisse de cet hotel, aujour-

d'hui f.ermé à tous les vis'tours.
Bienf t ils furent aqpcs proches

)Our que lioudunois pût notendre'de
Sa Caocotte leur conversation. Le ba-
•on disait avec tristese :

-LA oruel enfant I vouloir nous
quitter dans un semb'able moment
aour aller au sencours de ses amis les
hugu'nots 1 Affronter à la fois la por-
te et la guerre civile 1 C'est una mal.
heureuse famille que la nôtre, Guil-
'aumP, et je suis le plus malhsureux
-les pô -ce I Je n'ai que deux fils, l'es-
por do ma raee, et la religion en a
fait deux cnncmis mortels 1 Tout à
l'hmure encore. sans toi, Guillaume,
j'allais perdre le plusjeune et le plus
raisonnab'o. Tu dis donc que tu ai
eu beaucoup de peine à l'empoher
de mettre à exécution son fatal pro-
jet 7

-Oui, monsieur le baron, dit l'au-
tre vieillard ; sauf le respect que je
dois à l'honorable famille de Champ-
gaillard, j'ai été obligé d'employ.r
toute la force qui me reste pour obli-
ger M HSnry à restor ici, et quel-
ques instants plus tard.......

-Tu as bien fait, Gaillaume, et
ie te sais gré de ton zèe pour le bien

d avec un tablier de franc- de notre famille. Seulement, tu as
ou tort de ne pas arrachir de suite

de la volaille qui s'amuse. cette échelle, eatte échelle fatale qui
pourrait @ire la cause de notre mort
à tous, ai quelqu'un de ces malheu-
reux qu'on poursuit là.bas en avait

monté dominait un vasto jardin po- profit pour pénétrer dans le jardin.
tager qui semblait- abondamment -Je ne pouvais faire autrement,
pourvu de tous les fruits et do tous monsieur le baron, dit le vieux do-
les légumos néessaires à une famil- mestique avec humeur Jétais asses
e nombreuse. A droite et à gauche occup5, je vous assure, à retenir mon
a élevaint quelques pavillons biltis jeune petit maître et à l'ontratîer
r.nq doute pour les gens de service, loin d'ici.

ou destinés à contenir les provisions -Allons, il faut espérer qu'il ns
do ce petit monde à part, qui devait résultera aucun malh iur de cette im.
e suffi-o à lui-mâme. bans le fond, prudence, dit le baron avec un sou-
a maison, av- ses tourelles pir
ffiléee, laissait voir ça et là quelques Il monta sur la terrasse, aracha
umières qui prouvaie-nt que dec os l'échelle pour l'emporter, et jitant
ôté seulement le baron navait pas autour de lui un regard plus calmi:
udé née sire de murer les portes -Il n'y a parsonue, continua.t-il,
t les fenêtres comnme il l'avait ftit et cette fois enocre nous en serons

du eOéd du faubourg. quittes pour la peur. R itrani. G il-
A peine avait-il achevé oot eva- laume, rentrons bi'u vite; lui sait si

mon qu'un bruit de voix et de pas pendant cztte courte abse cecas
qui se fit entendre dans le jardin deux malheureux enfants ne se seront
força Loudunois à chercher une re- pas pris encore de querelle ?... Mon
raite. 0. semblait se diriger vers la Dieu, notre nom est il condiamné à
terrasso; il en descendit rapidement périr 7
es dégréa, se glissa sous un arbre Un sourd gémissemont s'échappa
dont l'épais fiuillage tombait pres- de sa poitrino à la pensée des mal.
que jusq'à terre et il resta dans la hours qui pouvaient tomber sur sa
plus complète immobilité, retenant famille ; puis il reprit en s'airessant
son haleine. à son compagnon :

Les promeneurs nocturnes étaient -Toute réfi xion faite, prends
deux vieillards, dans l'un desquels mon arquobuse, et parcours le jardin
Loudanois ne tarda pas à roconna- pour voir si quelque étranger n'au-
tre le baron de Champ;aillard lui. rait pu se cacher ici. Je ni suis pas
mme:n. C'était un homme robuste en- tranqui'las; no reviens à la mais>n
core, malgré sa taille un peu courbée, que lorsque tu pourras m3 jurer, par
au visage fier et hautain, sur lequel tous les saints du paradis, qu'il n'y
était répandue en oe moment une a chez moi d'autres oéatures hu.
expression de co'ère et d'inquiétude. mailes que celles qio j'y ai fait cu-
Il était armé d'une arqueb ise à trer. Et si tu voy ia quolqu'un, cou.
rouet dont la mèche allumée indi- tinna-t il, t i conuaiu mes ordres......
quait qu'il était disposé à en faire. feu I Q land ce serait ton père, quand
au besoin, un usage immédiat. Il je- ce serait le mien... ni pitié ni merci
tait autour do lui des regards soup- pour personne I
omnneux, et tout an marchant préci Gaillaume s'inclioa en signe d'o.
pitamment, il communiquait à voix béissanoc et lo baron se dirigea vers
basse ses observations à son compa- la maison.
gnon, qui l'do3utait respectueuse- -Orgueil:eux vieillard 1 mu-rm.
ment. Celui-3i semblait être un de rait Loudunois, il ne parle que de
ces vieux serviteurs de confiance, tel ses fi s turbents qui dolvent perpd.
qu'on avaient alors los nobles venus tuor son nom, et il n'a pas meo uno
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